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C’est, bien sûr, avec une certaine émotion 
que je signe cet éditorial de la nouvelle 
version numérique d’Info- Réseau. 
Émotion en pensant à Paul, puisque 

c’est lui qui aurait dû signer...
Émotion en pensant à Maryse - toujours 

bien présente, elle, à nos côtés - qui aurait pu signer 
également puisqu’elle est la « Mama be »... aussi bien 
du journal que du réseau !
Et je crois que c’est bien de poursuivre et de renouveler 
la tradition qu’elle a inaugurée. 
Merci à Monique d’en avoir pris l’initiative et la respon-
sabilité. En ce temps de distanciation, il est encore plus 
important de resserrer les liens et les échanges. 

Mais il n’y a pas que cela… il y a aussi la nécessité de 
faire apparaître (à nos propres yeux, pour commen-
cer...), que nous ne sommes pas seulement un réseau 
de financement, un réseau de soutien au «fonctionne-
ment », un réseau de promotion de « projets »... mais 
que nous sommes partie prenante d’une aventure pas 
seulement humanitaire, mais plus fondamentalement, 
humaine... Avec des hommes, des femmes, des enfants, 
des familles, des villages, des visages, des joies, des 
peines, des paysages… une « pâte humaine » qui est en 
train de lever… Une « montée humaine », c’est ainsi que 
le Père Lebret définissait le Développement...

Pierre Chalvidan 
Président d’ASA/France
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Dans la continuité et l’évolution
Nous vous avions appris dans le numéro précédent le départ 
en retraite de Léonce Wing- Kong, le directeur exécutif de 
l’ASA. Depuis, Hervé Rasamison a pris sa succession. Il 
connaît l’ASA depuis de nombreuses années et a travaillé à 
Ampasipotsy comme  responsable de la ZMA.
La disparition trop rapide de Paul Malartre, le 30 mai 2020 
- qui nous a sidérés et attristés - a donné suite à un désir 
vital de poursuivre notre engagement à ASA/France, notre 
soutien « exigeant et collaboratif » à l’ASA, comme l’a pré-
cisé le nouveau président d’ASA/France, Pierre Chalvidan. 
Après une carrière universitaire à Paris, Pierre s’est retiré 
dans ses Cévennes natales. Docteur en Droit, diplômé de 
Sciences politiques, licencié en théologie, il a consacré une 
grande part de son engagement à la problématique du Déve-
loppement que ce soit sur le plan de la réflexion ( UNESCO, 
Centre Lebret, masters humanitaires..) ou de missions sur le 
terrain en Afrique de l’Ouest et à Madagascar. 
Avec son épouse, ils ont fondé ADAMA en 1996. 
Bonne route dans cette période si difficile ! 

Monique Rey, vice-présidente d’ASA/France

Merci ami Paul !
Après le décès de Paul Malartre, nombreux 
témoignages, tous convergents,  nous sont parvenus.
En voici quelques-uns. D’autres figurent sur le site.

« Je garde de lui son approche chaleureuse, sa bienveillance, 
ses réflexions pertinentes, son bon sens, sa force paisible pour 
conduire nos rencontres et son souci d’orienter notre action à 
l’ASA vers plus d’autonomie et pour le mieux des familles.  C’est 
un homme de Paix, d’Unité et d’Amitié qui nous quitte. »  

Jocelyne Bridenne et l’équipe d’ASEA Normandie.

« Nous perdons un ami, un grand homme qui restera pour moi 
l’exemple de la bienveillance, de l’écoute et des prises de déci-
sions consensuelles. »

Véronique Douillet, présidente d’ASAM Provence.

« Au delà de tout ce qui a été dit je retiendrai sa simplicité, sa 
modestie et sa bienveillance qui faisaient de chacun un ami. » 

Marie-Claire Veyre, présidente de CASA-TANA.

« Paul avait tous les talents que vous avez rappelés, diplomatie, 
rigueur, conciliation, synthèse, amitié, communication… bref, 
en bon philosophe, la sagesse. »  

Jacques Landriot pour AIDASA. 
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L’ASA au temps du Covid-19 : la vie continue
Madagascar a été atteinte par la pandémie dès le mois de 
mars 2020. Des mesures ont été prises par le gouvernement 
mais les conditions de vie demeurent difficiles pour la très 
grande majorité des Malgaches. Le chômage a fortement aug-
menté dans les milieux urbains. Les SDF se multiplient dans 
les rues de la capitale, sous les tunnels, aux alentours des 
bacs à ordure, dans les différents centres d’accueil… L’Ariary a 
perdu de sa valeur. L’insécurité augmente. Mais actuellement 
le virus semble contenu.

Certes, la vie à l’ASA a été un peu ralentie pendant le confinement 
mais heureusement peu de personnes ont été malades. Antanety 
et la ZMA ont été épargnées par le coronavirus. L’immensité des 
Hauts-Plateaux, les distances entre les villages et  les mesures de 
précaution bien expliquées et respectées ont joué en faveur des 
paysans.
Très vite les couturières et brodeuses de l’ASA se sont mises au 
travail pour confectionner des masques qui ont été distribués au 
personnel et aux familles de l’ASA. 
Dès le déconfinement, les deux animateurs de rue de l’ASA ont re-
pris leurs parcours habituel pour aller à la rencontre des Sans-Abri 

et Jean-Baptiste constate que : « des centaines de maisons en 
sachet sont installées aux alentours du canal d’Andriantany.

Ce travail social suivi est primordial car il permet de voir 
la motivation des familles à intégrer le programme de 

l’ASA. » et de donner de l’espoir.
Au Casa 1, on en profite pour ravaler les façades, faire 
quelques travaux d’entretien devenus urgents.
Au Casa 2, à Antanety, vivent 2 promotions qui suivent 
des animations plus théoriques sur l’hygiène, la 
culture du manioc, le compost, le planning familial… 

Régulièrement des visites d’un médecin, le docteur 
Julien, et son assistante, Marie-France Lanciani, per-

mettent aux familles de bénéficier régulièrement de 
soins indispensables.

Sur la ZMA, les familles de la 21e promotion se sont installées 
dans leur nouveau village : Fihiaonana ce qui veut littéralement 
dire : « La rencontre à l’occasion d’un rendez-vous ». Le Rp Jean 
Claude, Administrateur de Diocèse de Tsiroanomandidy, dans une 
grande cérémonie comme le veut la tradition, a béni les nouvelles 
maisons pour la joie des familles. 

Roger-Aimé Rabemahafaly, directeur du CASA III,   
à Ampasipotsy

A Ampasipotsy « Dieu merci, nous n’avons pas eu de mala-
die Covid-19. L’Eglise et l’école ont été fermées depuis avril 
jusqu’à septembre, sauf pour les classes  qui devaient passer 
les examens officiels,  CEPE, BEPC, BAC. Le cache-bouche 
est obligatoire. Nous avons distribué des aides alimentaires, 
des aliments nutritionnels  pour les enfants et les personnes 
vulnérables. Nous sommes maintenant déconfinés, mais les 
barrières sanitaires  sont toujours conseillées.  Pour le CEPE 
et le BEPC, le résultat est très bien : plus de 90 %. En général, 
les familles se débrouillent pour sortir de la pauvreté, mais 
l’attaque de « dahalos » est toujours un grand blocage pour 
la réussite. » 

Depuis nous savons que 24 lycéens sur 37 ont été admis dont 
1 avec mention Bien et 9 autres avec mention AB. Bravo  aux 
lycéens et enseignants !

La rentrée 2020-2021 a eu lieu le 19 octobre. 1376 élèves sont 
inscrits au niveau des écoles primaires et secondaires dont 593 
jeunes de l’ASA et 783 des villages environnants, répartis en 35 
classes. 161 élèves sont inscrits à l’internat d’Ampasipotsy et 19 à 
celui d’Ambatolahihazo.

Delphin Ramanantsoa, directeur du CMR
« L’effectif est de 38 élèves : 20 jeunes (12 garçons et 8 filles pour la 1ère 
année et 18 jeunes (9 garçons et 9 filles) pour la 2e année. C’est clair, 
la formation au CMR est largement  importante pour  les jeunes de la 
Zone de Migration, même si tous les jeunes ne réussissent pas  toujours 
dans leur vie respective. Cet enseignement offre diverses options dans  
leurs vies professionnelles (agriculture, élevage, artisanat).  Les jeunes 
sortants trouvent toujours  diverses activités à réaliser après  leur forma-
tion. Ils ne chôment jamais. Les jeunes issus du CMR sont plus motivés 
pour les travaux des champs et autres travaux qui nécessitent beaucoup 
d’efforts physiques, des capacités intellectuelles, des rigueurs et beau-
coup de discipline. Tout ça forge nos jeunes à devenir quelqu’un de res-
ponsable, créatif et indépendant.Concernant le reboisement, qui est aussi 
une de nos activités prioritaires sur nos propres terrains, j’ai deux  projets 
pour cette année :                                                                                                                                         
=Un reboisement à Analabé (la forêt primaire sur les terrains de l’ASA) 
d’une superficie d’environ 10 Ha, 30 000 plants pour trois ans.
=Un autre reboisement de 10.000 plants, tout près des villages des 3e et 
4e promotions ASA.

Mbolamanampisoa Cend – Roi Ampasipotsy le 29/10/2020
« Comme j’ai vécu quelques temps comme paysan après le CMR où j’ai eu 
beaucoup de connaissances, donc j’ai le devoir d’aider les autres jeunes 
pour qu’ils puissent prendre en main leur envol et progresser dans les 
choses dont ils réalisent à l’avenir. En 2011, j’ai terminé ma formation au 
CMR et j’ai reçu une dotation de fond grâce au projet kit de démarrage, 
ce projet m’a beaucoup aidé pour le développement de mes activités… 
Depuis 2017, je suis embauché au CMR comme responsable du jardin 
potager et depuis deux années, des travaux pratiques sur les cultures 
maraichères. En tant que responsable de l’internat du CMR,  je m’occupe 
des certaines éducations  des jeunes (vie en société, propreté, un peu de 
morale), je participe aux surveillances et aux contrôles. J’anime aussi au 
cours des hors temps de classe des  actions éducatives (comportement, 
devoir de maison, jeux,  sport, résultats, difficultés...) et je surveille lors 
des activités périscolaires. Je mets en œuvre avec le directeur du CMR 
des actions de prévention des incivilités, violences, dégradation. En bref 
j’aide les jeunes à devenir des bons citoyens et de devenir des véritables 
acteurs de développement de notre zone de migration. »

Au CMR (Centre des Métiers Ruraux), un directeur et un ancien élève heureux

Tsito et sa famille Cend-Roi et les jeunes La rentrée
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Témoignages de villageois, acteurs de leur vie 
Rakotoson Laurent (dit Tovo) 36 ans et Raharimalala Victorine 
32 ans, 2e génération, PN4 Ambohimarina
Nous nous armons de courage pour les efforts nécessaires afin 
d’améliorer notre vie, renforcer l’aviculture et la porciculture. Nous 
entretenons une bonne relation avec nos voisins, et avec les paysans 
dans d’autres villages ASA et hors ASA. Des entraides diverses en 
découlent.

Andriamanampy Rafamantanantsoa Jean René 53 ans 3e et 
Randrianasolo Rasolomalala Julie 44 ans 7e, PN15 Tsarahasina
Nous sommes ravis que nos enfants arrivent à faire leur choix selon 
la capacité de chacun et chacune. Pour notre famille, nous misons 
sur le développement du petit élevage comme moyen d’amélioration 
au niveau économie familiale.

Ralahitsimbazafy Dieu Donné 67 ans et Ravonimbololonirina 
Harilalao Juliette 53, PN13 Mananjara
Malgré notre âge, nous travaillons dur comme tout le monde car 
même si le corps est limité, c’est la raison qui motive et donne la 
force. Notre âge n’est pas un handicap. C’est par la terre qu’on s’en-
racine, et non sur des goudrons.

Rakotomahefa Tahina Fanomezantsoa 22 ans en classe de 
terminale, Hasiniaina Zo Fandresena Fitahiantsoa 16 ans en 
classe de 4e, orphelins, PN7 Antsahavola
Nos deux sœurs mariées à Mahatsinjo, nous aident ainsi que l’ASA. 
Néanmoins, nous travaillons aussi nos champs quand nous ne 
sommes pas en classe, nous élevons des poules pour se prendre en 
charge en partie.Ce n’est pas facile mais en se fixant sur les objec-
tifs, nous sommes motivés à surmonter les contraintes.

Le point de vue de Nathalie, assistante sociale sur la ZMA 
« Ces témoignages vécus par les familles migrantes expriment le 
mieux ce qu’il en est. Les formations qu’elles ont reçues à l’ASA en 
interaction avec leurs vécus antérieurs, et leurs expériences de vie 
sur la ZMA font qu’elles ne restent pas résignées par rapport aux 
défis auxquels elles font face.
Que ce soit socialement, que ce soit économiquement, chacune 
selon leur niveau socio-économique, font l’effort d’assumer comme 
auteur et acteur de leur vie. Que ce soit par famille ou dans une di-
mension collective. Car plusieurs sont conscients qu’il faut que cha-
cun y mette du sien pour y arriver.
Malgré le grand problème de l’insécurité, des initiatives diverses 
sont observés, mêmes si elles ne sont pas à grandes échelles. Di-
verses occasions pour exprimer la joie. Et la présence, les appuis 
et les renforcements de l’ASA dans différentes domaines les sou-
tiennent.Et même si être un véritable acteur socio-économique fait 
peur parfois, il est aussi revendiqué et vécu par ces familles. »

Deux femmes, agricultrices à l’ASA
Jeannette, la mère de Tsito, était veuve quand elle a rejoint le pro-
gramme de réinsertion rurale de l’ASA. C’est elle qui m’a pilotée 
dans Tana quand j’y suis arrivée en 1997. L’ASA recrutait seulement 
des ménages. Mais elle a tant pleuré, insisté qu’on l’a finalement 
autorisée à faire l’essai. Elle avait deux enfants , dont Tsito qui a suivi 
avec succès les cours du CMR. Il est installé maintenant  et c’est un 
leader dans son village. Jeannette s’est remariée avec un paysan et 
a eu plusieurs autres enfants. Et quand elle a pu enfin se reposer, 
elle a acheté une bicyclette et elle partait tous les jours faire l’école 
aux enfants d’un village voisin de l’ASA, isolé et sans école. 

Reine Razafimalala de la 6e promotion ASA.  Elle est  veuve et ins-
tallée à l’ASA depuis 17 ans.   
J’ai connu Reine quand elle est entrée à l’ASA. Elle était encore avec 
son mari.  A ce moment-là, les familles étaient installées dans la 

partie occupée maintenant par les bureaux.  C’est là que son mari 
est décédé  et elle a été autorisée à continuer . Elle a trois enfants et 
une de ses filles  a pu être recrutée comme institutrice à l’école du 
site ASA d’Ambatolahihaza. Elle raconte : « Désormais, mon village 
est  ici à Ambohimirakitra, c’est ici que ma fille s’est mariée, que 
mes enfants ont été à l’école, que ma fille a été recrutée à l’ASA en 
tant qu’enseignante.   En agriculture,  le temps me manque pour tout 
faire. Le fumier me pose problème, je n’arrive pas à faire le compost,  
il  y a aussi le problème des criquets, mais en général, j’arrive à bien 
m’en sortir.  Je n’ai jamais acheté de riz depuis 10 ans, je place mes 
productions au GVC (Grenier  communautaire villageois ) pour pré-
voir la période  de soudure  et en même temps garder des semences 
pour la prochaine campagne. »   

M.L.Mathieu    

Angela, fille de Laurent Lalao jouant avec son fils Espérance PN13 Roland et sa famille PN3Donné aménageant son canal 
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Pour aider l’ASA, vous pouvez contacter les associations suivantes :
13 ASAM Provence :
Véronique DOUILLET
85, chemin des Cruyes
13090 Aix-en-Provence
atlantsea@hotmail.com

17 C.M.M (Châtelaillon Mitia Malagasy) :
Annette CHANTEPIE
18, Les Bonneveaux
17220 Salles-sur-Mer
annette.chantepie@orange.fr

25 ASAM Franche-Comté :
Patricia GILLARD
12, rue de la Pernotte 
25000 Besançon
asam.fc@laposte.net

26 ASAM Drôme Provençale :
Henri BALSAN
5, rue de Piejoux
26130 Saint-Paul-Trois-Châteaux
asamdromeprovencale@gmail.com

30 ASAM Nîmes :
Françoise BOURGUET
11B, rue des Bénédictins 
30000 Nîmes
fbbourguet@wanadoo.fr

33 ASAM Aquitaine :
Anne-Marie BOUCHON
57 rue de la Médoquine
33400 Talence
an.bouchon@laposte.net

42 Casa-Tana : 
M.Claire VEYRE
24 allée des Peupliers
42580 L’Etrat
gmc.veyre@hotmail.fr

42 ASAM Monts du Lyonnais :
Maryse MATHIEU
37 rue Caderat 
42140 Chazelles-sur-Lyon
marysemat@wanadoo.fr

44 ASAM Loire-Océan :
Michel VOISIN
10, rue de Tullaye - 44300 Nantes
mico.voisin@gmail.com

68 ASAM Fraternité-Colmar :
Annick CLERMONT
9 chemin du Schoenenwerd - 68000 Colmar
annickclermont@hotmail.fr

69 ASAM Lyon : 
François BUISSE
23, allée de Valfontaine
69290 Saint Genis-les-Ollières
asam.lyon@orange.fr

75 ASAParisMada : 
Benoit PELIER
46, rue de Tocqueville - 75017 PARIS
benpelierpro@sfr.fr

76 ASEA Normandie :
Jocelyne BRIDENNE
ASEA Normandie BP 90033
76170 Lillebonne 
asea.asso@laposte.net

78 AIDASA : 
Jacques LANDRIOT
M.A.S. 3, rue de la République
78100 Saint Germain en Laye
associationaidasa@yahoo.fr
83 ASAM Evenos : 
Michel GIRAULT
939, chemin de la Colle - 83330 Evenos
asam.evenos@numericable.fr
83 ASAM Côte d’Azur :
Bernard RAYBAUD
372 vieux chemin des Sablettes 
Le Pré Bleu, Bât H, n°1
83500 La Seyne sur Mer
91 ASAM Dourdan : 
Jacques AUBERT
Mairie de Dourdan, Esplanade Jean
Moulin - 91410 Dourdan
asamdourdan@free.fr
94 ADAMA :
Pierre CHALVIDAN-Françoise FLOT
49, rue Jeanne d’Arc - 94160 Saint-Mandé
frflot@wanadoo.fr

Pour tous renseignements : ASA/France : 37, rue Caderat - 42140 Chazelles-sur-Lyon -Tél. 04 77 54 20 51 - Mél. : marysemat@wanadoo.fr

Appel aux dons 
Chaque étape de ce projet de réinsertion fait l’objet de dépenses importantes :
frais de fonctionnement des équipes sociales permanentes, suivi médical, (notamment des enfants en bas âge), 
fournitures et diverses dépenses scolaires, frais d’installation des familles sur chaque site, investissements divers.

L’ ASA a besoin de votre soutien.
Une adhésion ou un don à l’une des associations du Réseau ASA/France assure en retour un reçu fiscal qui vous permet 

de déduire de votre impôt 66 % du montant de votre don. Un merci chaleureux à ceux qui déjà soutiennent de leur don.

Des échanges autrement
A cause du confinement, les réunions  des associations 
en France et les très attendues Rencontres annuelles 
avec l’ASA ont pu avoir lieu en visioconférence, mainte-
nant ainsi  coûte que coûte le suivi de nos dons, de nos 
échanges et de nos liens fondamentaux.

Une production  à encourager
Sur la ZMA , dans le cadre de ses activités 
génératrices de revenus, l’ASA produit 
des huiles essentielles, certifiées AB, 
de baies roses, de ravintsara, euca-
lyptus, gingembre, vetiver…  qui per-
mettent à quelques  familles  d’avoir 
un petit revenu complémentaire en 
participant à la culture des plants et 
au reboisement. 
Vous serez très intéressés par un petit 
film que vous trouverez sur notre site ou 
avec le lien suivant : https://www.youtube.com/
watch?v=8zMZbwgL9vE&authuser=0
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La vente en ligne
Un site marchand Boutik’ASA  : 
www.boutikasa-madagascar.com 
a  aussi comme objectif la vente 
en ligne des HE et d’articles de 
broderies, de vanneries, d’objets en corne produits dans 
les ateliers de l’ASA… Consultez notre site. 

N’hésitez pas à regarder le 
site asa-madagascar.org
Vous y trouverez des publications, des 
vidéos, des nouvelles de l’ASA  
et des associations du Réseau, avec 

beaucoup d’illustrations.

L’ASA à l’honneur
L’ESSEC a attribué le prix 
de La Ville Africaine Soli-
daire et Durable pour le pro-
jet  : «  Réinsertion rurale par 
l’ASA  : exode urbain, solution 
à l’exode rural ». Un représen-
tant de l’ASA était invité pour la 
remise du prix à Paris mais au-
cun n’a pu se déplacer à cause des restrictions de voyages entre la 
France et Madagascar. Benoit Pelier, président d’ASAParisMada, 
a eu la joie de recevoir ce prix, bien mérité, au nom de l’ASA.
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Merci à vous, lecteurs, donateurs qui 

nous êtes fidèles !

Les associations du Réseau ont dû 

suspendre leurs animations.

Nous comptons encore davantage 

sur vos dons car l’action de l’ASA est 

plus que jamais nécessaire et n’est 

possible que grâce à vous !


